
Une mésaventure sérieuse est
,arrivée à un commis de nouveau-
tés'qui était allé faire visite à deux
de'moiselles de la rue St. Valier A
* Québec. •

Ce monsieur, un jeune muscadin
secroit la coqueluche de toutes les
fillea de St. Roch. Il fait des visi-
es quti pour celles qui en sont les

victimos. sont longues, longues
oomme un jour sans pain.

Pendant qu'e notre Adonis eau
sait dimanche dernier avec les de-
moiselles en question, l'une d'elles
s'excusa et sortit du salon.

Notre commis crut jouer un tour
spirituel à la demoiselle qui s'était
absentée. Il se cacha en arrière de
la porte du salon et dit A la demoi-
selle qui était restée avec lui:
4 Lorsque votre sour rentrera dites
lui que je suis parti, afin que je sa-
che ce qu'elle dira."

Quelques secondes plus tard la
demoiselle rentra datas l'apparte-
ment.

Elle demanda à sa sour où était
M. X......

-Il est parti, répondit l'autre.
-Mon Dieu, que je suie contente

de me débarrasser de cette em-
platre-là 1 S'il revient ici, je lui fe-
rai une façon telle qu'il n'aura plus
envie de faire ses visites aussi Ion-
guea.

Le jeuno farceur sortit de sa co-
ehette. Il n'avait plus envie de
rire. Il dit que ce qu'il était temps
qu'il s'en allat et disparut pour ne
plus revenir chez ses victimes.

On lit parfois des annonces co.
casses dans les colonnes de la M.
serve. Lisez celle qui a parti dans
le numéro du 29 mercredi dernier,
où l'on offre en vente:

''Une ouvne-canntte,-une four-
chette A viande,-une cloche A thé,
-un lave-lavior,-uno palette de
savoa,-un set de cuiine,-un che-
val joujou,-un jack in box.

Ladebauche lira la Minerve lors-
qu'il sera à court d'expressions ca-
nadiennos.

Lialoguo entre père et fils
Le pere-Uti fameux cigare que

tu fumes là. Combien te coûte-t-il?
Le file.- Quinze dollars lo cent-
Le père- Quelle extravagance 1

Mais je ne fume que des cigares de
deux cents.

Le fils - Et tu fais bien: Si j'a
vais autant d'enfants que toi, je ne
fumerais pas du tout.

Un de mes amis s'est marié il y
a peu de temps. A la mairie il lui
manquait une p)ièce importante
parmi les papiers exigés.

Le maire lui dit d'une voix dou-
cereuse:

-Mon cher enfant, pour aujour-
d'hui je passe'ai là dessus, mois une
antre fois, que cela ne vous arrive
plus I

Une nutre fois I ... C'est la ma-
riée qui n'était pas à la noce i ......

* * .

Quand il fut ch1ssé du paradis
terrestre, le premier homme était
très vexé, attendu qu'il n'avaitrien
à se mettre sotte l'Adam.

O tempora o mores! traduction li-
bre: Quel beau temps pour les mo-
rues.

LE VRAI CANARD.

Lavarico d'un marchand de vin
n'ira jamais jusqu'à couper un
"soul" en deux.

* *
Il est plus facile à un général

d'armée de se lever de son siège
que d'en faire lever un.

L'enseigno suivante se lit à Ma.
rievillo:

Atarieville Straw toork.
Fabrique de Chapeaux.

Le comble du programmisme, le
sénatear Trudel, ne s'éclairant plus
chez lui qu'avec des chandelles
romaines.

OU ACHETER SES FOURRURES.

La réponse à cette question est des
plus faciles. Il faut aller chez un spécia-
liste de mérite, dans un établissement
manufacturier qui a remporté les honneurs
à la dernière Exposition de Paris. Nous
voulons parler do la Maison J, CEDRAS,
No. 628, rue Ste. Catherine. M. Cédras
pour conserver sa clientèle a fixé pour ses
pelleteries et ses fourrures des prix qui
défient la concurrence. Son stock est im-
mense et des plus variés. Des employés
d'une grande expérience sont préposés à
la teinture des pelleteries. M. Cédras a
toujeurs donné satisfaction à ses clients.
Allez voir son département de chapelle.
rie d'hiver. C'est au No. 628, rue Ste.
Catherine.

C'est chez McCarthy que l'on trouve
les meilleures huîtres. Malpecques et
Saddle Rock, apprétées de toutes les fa-
Cons.

Nous annonçons aujourd'hui une non-

Pour un bon oocktail, entrez dans le
magnifique restaurant de MeCarthy, coin
de la rue St. Jacques et de la Côte St.
Lambert, en face de la Banque Ville.
Marie.

Ah suçons des sucres d'orge;
C'est excellent pour la gorge.

Telles sont les paroles de la chanson
mystérieuse entendue dans la brise glacée
de l'automne, dans le voisinage du res-
taurant de Frank Larin, pendant que les
clients savourent les célèbres huitres du
Golfe, en écailles, et en soupe. Le res-
taurant populaire de Frank Larin, e-t au
No. 88, rue St. Laurent.

Le gérant de société de construction, de
la rue St. Laurent, a laissé la librairie
de M. Payette & Bourgeault, pour conti-
nuer ses lectures dans celle de MM. Beau-
chemin & Valois.

La transition entre l'automne et l'hiver
est toujours désagréable à cause des in
tempéries de cette période de l'année. Il
nous reste pourtant une consolation, celle
d'apprendre que chez C. Robert, on peut
achetér ses Pelleteries à des prix très-bas
La collection est variée et le public n'est
jamais blagué. C'est le temps des com-
mandes, hàtons-nous d'y aller. Rendons-
nous chez 0. Robert, No. 50, rue St. Lau-
rent, à l'Enseigne du Chapeau Rouge.
C'est le temps des bon marchés.

Malgré l'orage qui est venu fondre sur
les étaux privés, l'établissement de Char-
les Meunier, reste inébranlable comme le
roc. Sa réputation est établie pour la qua-
lité supérieure et la fralcheur de ses vian-
des. On trouve chez Meunier toutes les
les épiceries et les primeures des saisons
à des prix excessivemnext bas. C'est au
coin des rues Vitré et St. Dominique.

Le comble de la distraction.
Avoir perdu ses lunettes et les
mettre pour les chercher.

veIle agréable pour les pères de familles
qui aiment à voir rayonner la joie sur la MUSIQUE NOUVELLE.
figure de leurs enfants. Madamti Joseph
Iloule, avant l'époque des fétes, offre en L'OUBLI. Romance, - - soc.
vente à des prix extraordinairement bas, R5ose souvienF-toi " (musique de lRupes 25
une quantité considérable d'objets de Le Miroir (2me. édition) - - 25c
fantai ie, de jouets d'enfants, poupées, Publié par
bombonnières, etc. Si vous aimez le bon ERNEST LAIVIGNE,marché véritable, n'oubliez pas de faire Editeur et Importateur de Musique, Ins-visite à son tabisýement No. 598, rue truments, etc.

237 Rue Notre Dame.
Jeunesse dorée de la partie Est de Mon-

tréal, qui promenez vos réverios amoureu-
ses sur la rue Ste. Citherine, malgré
l'humidité, la pluie, la givre et la neige,
gare aux rhumatismes! Pour vous pre-
server des atteintes de cette cruelle ma-
ladie i'oubliez pas de vous réconforter
avec un Ilot .ScotcA ou un verre d'excel-
lente liqueur chez 'réotime Lanctot, No.
652, rue Ste. Catherine.

Celui qui fait du mauvais sang en ap.
prenant la déconfiture d'un ami politique
sil veut se regaillardir et s'amuser en
bonne société ne doit pas oublier d'aller
faire une partie de quilles dans le magni-
qee Bowling Alley de J. B. Emond, No.
272, rue St. Laurent. Dans cet établisse-
ment on n'admet pas les caractères sus-
pects et l'on y rencontre que des gentil-
hommes.

AT HIoME.-Tel est 10 iotm d'un des
cafés les plus élégants de Montréal. C'est
une véritable bonbonnière ou l'on est
servi par la main dus graces. Cet établis-
sement populaire est tenu par Madame
E. A. Éthier, No. 4 1, Côte bt. Lambeit.
Vins, Liqueurs et Cigares de premier
choix.

Le Vrai Brazeau ne porterait pas son
non, s'il ne proclamait -pas au moins une
vérité par semaine dans les colonnes du
son organe, Le Vrai Catsard Il dira aux
marchands de la campagne: En vérité,
en vérité, je vous le dis. Je vends mes
cigares, tabacs et pipes, à des prix mOit-
dres que ceux des manufacturiers eux-
mêmes. Mon stock est considerable et
varié. Mses prix sont les plus bas. Adres-
sze. A. lrazeau No. 47, rue St. Laurent,
près de la rue Vitré.

'' Expédié Franc de Port.

LA MUSE POPULAIRE
C'^NSONNIEIt AVEC MitSIQ'E

PRIX 25 CENTS.
En vente chez tous les libraires du

pays.
Commandes et communications adres-

sées à Z. PAGÉ & Cie., seront reçues au
Bureau de ce Journal.

CÉLÈBRES FROMAGES RAFFINÉS
Et à la crême de A braham Bernard de

Beloeil. VERITABL.E Gruyère des fer-
mes modèles du Grand lonastère de
Bulle (Suisse.)

FROMA GE CANADIENde la froma-
gerie de M. CROSS, qui a obtenu le
premier prix à l'Exposition Universelle
de Paris, constamment en mains, chez

DUFRESNE & MONGENAIS,
No. 221. rue Notre-Dame

FREE LUNCI ! FREE LUNCH.

ilen n'est aussi commun que le nom,
rien n'est aussi rare que la chose.
UN VERITABLE FREE LUNCI-I
composé d'une soupe plantureuse avec
viandes, saucisssons de Bologne, pain, ce-
léri, et autres assaisonnements se trouvera
toujours de I1 a. m. à 3 p. m. au CITY
IIALL SHADES, No. 15 rue Gosford

La soupe varie tous les jours.
Elle est préparée par un cuisinier de

première classe.
Le vendredi soupe aux huîtres.

LE TOUT EST GIATIS.
Liqueurs, vins et cigares de premier

choix.
JAMES FAIIEY,

Propriétaire.

REBUS No. 13

Explication du dernier Rébus.

La peau d'un ours envelopp-
souvent un corps de gazelle.

IMPRESSIONS.

On exécute aux Ateliers typographiqige
du Vrai Canard, tentes sortes d'lmpres-
sions en français et en anglais, à lusage
des Bureaux d'Agence, Maisons Commer-
clales et Industrielles.
CHIEQUES,

BILLETS,
EN-TÉTEDE LETTRES,

BORDERAUX,
CIRCULAIRES,

EN-TÉTE DE COMPTE,
CARTES D'AFFAIRES,

CARTES DE VISITE,
LETTRES FUNERAIRES,

ENVELOPPES,
AFFICHES,

PROGRAMMES,
FACTUMS,

ETC, ETC.. ETC-

Exécution prompte, élégante et à beu
marché.

On se charge de la traduction et de la
redaction des c•rculaires, prix modérés.

Il. BETHELOT & Cie-
No 27, fine St. Vincent'

RUE ST. GAEIE4 montreal,

A. BELIVEAU, Propriétaire.

Es MATHIEU & FRERE,
77, RUE NOTRE-DAME,

Tout en remerciant leur nombreuse
c!ientèle et le public en général, offrent
en vente un assortiment des plus com-
plets et de premier choix d'Epiceries,
Vins. Liqueurs, Eau-de-Vie, 'lié, Café et
Cigares, etc., à des prix modérés.

P. S.-Les MM. du clergé trouveront à
leur maison le Vin-de-Messe de première
qualité.

F. X. SAUVIAT
Agent Général

A Québec.
Pour les Jonrnaux suivants

Le Vrai Canard,
Le Canard

Le Fantasque
Le seul AGEN7 autorisé pour toute

affaire concernant l'administration de ces
Journaux A Québec.

91, RUE DU PONT,
St. Roch, Québec.


